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Maison à louer 
A louer, une maison située rue Neuve, 

2 1 , à jisa^e de fabricant ou de tout autre 
commerçant. 8505 

A louer 
Place Notre-Dame, 2 et 4 , deux maisons à 
usage de magasin, 

Renseignements à la même adresse. 
8§04 

Maison à louer 
A LOUER, une maison située rue Pau-

vrée, n° 33-
Renseignements au bureau du Journal 

de Houbaix. 78:9 

Filature à louer 
A louer, avec force motrice, chauffage 

• I éclairage, une filature de laines, com­
posée comme suit : deux assortiments de 
machines de préparations, quatre mille 
broches en métiers renvideurs et deux 
milles broches en métiers à la main. Le 
matériel est dans un excellent état. 

S'adresser rue du Grand-Chemin, 108 . 
8412 

Cave à L o u e r 
A louer, vaste cave parfaitement c o n ­

ditionnée pour un dépôt de bière ou autre ; 
escalier particulier. 

S'adresser rue des Fleurs, n° 4 . 8101 

A vendre d e g r é à gré 
Une grande quantité de propriétés bâties 

et non uâiies sises à ttoobaix. 
S'adresser à M* TACQUET, notaire à 

Roubaix. 8458 

Atel ier à louer 
A louer, avec force motrice, chauffage 

et éclairage, un atelier pouvant renfermer 
au minimum laO métiers à tisser avec 
leurs préparations. 

S'adresser rue du Grand-Chemin, 108. 
8413 

A Louer 
Avec force motrice, chauffage et éclai­

rage , a n p e l g n a g e composé de quatre 
peigneuses rondes ei deux peigneuses an­
glaises; les préparations sont complètes 
e tgen bon état; une salle disposée pour 
le triage des laines et de vastes maga­
sins seraient mis à la disposition du 
preneur. 

S'edresser au bureau du journal. 8509 

TERRilN à VENDRE 
A vendre en détail, avec facilités de 

paiement, un terrain situé à i'Epeule et 
propre à bâtir. 

S adresser à M« Duchange, notaire, rue 
Neuve. 8414 

Demoise l le de magasin 
On demande une demoiselle de maga­

sin pour apprendre le commerce des' nou­
veautés . 

S'adresser, roule de Lnnnoy, \Q%. 

Leçons 
o 

Une jeune personne, qui a reçu ses 
diplômes, désire donner des leçons. — 
S'adresser chez Mme Goudeman, 19. rue 
Blanchemaille. 8356 

Contre-mai ire il 
On demande pour Roubaix, un contre-

mai:re de filature de lames peignées. 
Réponse par lettre au bureau du jour­

nal, sous le N° 8 4 3 5 . 

GRIPPE® 
TOUX, RHUMES, COQUELUCHES 

S I R O P 
HOUDBINE 

Pharmacien de 1™ classe, à Amiens 

UN SEUL FLACON GUÉRIT 
PRIX 2 Fa. 25 

NEVRALGIES 
GUÉRISON PAR LES PILULES 

ANTI-NÉVRALGIOUES DUD!CRONIER 
CHEZ TOUS LES PHARMACIENS; 
Dépôt central, Pans . LEVASSEUR, phar­

macien, 19, rue de la Monnaie, Prix, 3 fr. 
la boîte. 

/*•»• dtLL. MM. f h'mptrcur des Franfais 
du Roi et de la Heine des Belges. 

SEULE VÉRITABLE 
E A U D E N T I F R I C E 

D K n c T o r 
Approurée par l'Académie ce Médecins de Paris. 

P O U D R E D E N T I F R I C E 
AU atromciNA 

VINAIGRE^TTOILETTE 
BUPÉRIIUK 

Exiger sur chacun de ces trot* remar­
quable* produits l'inscription et la signa • 
tare ci-dessous. 

CW< ftétis» r*.-fn 

REFUSER comme étrangers à ma fa­
brication tous flacons portant sur l èti- j 
quette le titre LAC di te DE UOTOT. 
EntrepôtI S I , R U E D E R I V O L I h 

DS>OT : S bis, BOULIVARO DES ITAUCNS, PAItl*. j 

H e u x u i PRŒCIPADX corrrecas PAsroaizças j 

5 F R i % . I V C S P A L I A M 
POUR TOUTE LA FRANCE 

69 i M i i i f r o » i*ar «ta* 

SÛRETÉ FINANCIÈRE 
JOURNAL 

politique. Industriel et commercial 
P U B L I E T O U S L E S T I R A G E S 

Le meilleur marché, le plu* complet 
des journaux politiques financiers 

P a r a î t t o n s l e s D i m a n c h e s 
1 0 PAGES DE TEXTE ET DE TABLEAUX 

Indispensable à tont Actionnaire 

On s'abonne en envoyant c inq franc* 
en un mandat ou en timbres-poste au 
Comptoir de la S û r e t é Y l n a n e ' è r c , 
rue du Cardinal-Fesch, *, Paris. 
D i r e c t e u r : M . P a u l KL.OTZ 

8434 

LetmiIHers'1'cxpériences faites dans lesprinci-
paux hospices de Par i s : Pitié". Snlpétritr*^ En­
fant-Jésus, Incurable*, Hôtel des Invalides, c i c , 
•t le rapport favorable lu à lVcadéinic de Me-ie-
cioe de Paris, par une commission nommée A 
cet effet, ont prouvé la supériorité du S i r o p et 
de» B o n b o n s m y ( i l i q u e a de I. COI « ÏJfcEÏ, 
pharmacien à Orléans, contrfi les rhumes récents 
ou invétérés, bronchites aiguès et chro?>i<juts, 
coqueluche, phthisiepulmonaire, etc. 

SE TKOfiVI DANS TOGTES OS FUIIAClal 

VIN a SIROP DIGESTIFS DE CHASSAING 
•ayant abteau on rapport favorable à l'Académie de Médecine de Paris (M mars 1MI) 

et qui contiennent les deux accats nturels de la digestion. 
L A P E P S I N E E T L A D 1 A S T A S E . 

tWnwnr en pee de t«»ps les maux d'estoanc; — Régularisent les digestions difficiles ; 
Arritemj le* romiSMniiits, la diarrhée ; — Raménsnt l'appétit et réparent les f 
FASUS. », AVENUE TICTOHU— , ..oubaix. che; M. i -U-c , -iHuannucten 

LA VÉRITABLE SILENCIEUSE 
NOUVELLE MACHINE A COUDRE AMÉRICAINE 

Cette admirable Machine est un petit chef-d'œuvre de perfection, 
l'élégance, de solidité et de simplicité; mieux construite, plu: 
facile a conduire et meilleur marché que tout ce qui s'i 
ait jusqu'ici. — Avec les Machines de M. BftIOX, il 
n'est pas nécessaire de faire un apprentissage 
chacun peut coudre, chacun peut broder. La 
couture indécousable est faite sur 
tissus les plus légers avec autant 
<le facilité que sur les plus épais 

ol 

m m A 

On peut dira, avec vérité, 
qu'elles sont la der­
rière expression 
•la la science 

^net 

réunie à 
art du raécani 

cien-constructeur. 
Avec cette jolie Cou 

scuse, qui ne fait pas plus 
bruit que l'indique son titre, 

peut ourler de toute largeur sans 
tracer l'étoffe, bordfr, rabattre, poser les 

rubans à plat et la dentelle ; ouater, soutaeher, 
gancer, cordonner, froncer et monter à la fois, 

faire de petits plis. 
Une instruction illustrée, contenant le dessin de toutes 

pièces principales, accompagne chaque Machine, ce qui per-
d'apprendre en quelques heures. 

Envoi p> du Catalogue. — Seule Maison de vente : 
E BBIOIV t(»(i, ï>a>i/rrard Spfxixtnpol, Paris. 

C L A S S E D E 1 8 6 8 

ASSURANCES 
ET REMPLACEMENTS MILITAIRES 

Maison RER\ ARD-BAER, fondée en 1846, 
S I È G E P R I N C I P A L t 

Rue de l'Hôpital-Militaire, 70, à Lille. 
Agent à Roubaix : M. Auguste JODRDEDIL, rue des. Fabricants, 44 . 

8500 

Représentant' 
, On demande pour représenter une 

gronde compagnie houillère sur les places 
de Konhuix et de Tourcoing, un agent ac­
tif, iuii-llijeol r1! déjà en rapport avec les 
principaux inciuslriels de ces deux villes. 

S',iur,..ser au bnreau du journfil. 8302 

Servante 
Ou demande une Domestique yant eu 

quelques années de service et p ssédant 
de bons certificats. 

S'adresser pour renseignements et offres 
de service au bureau du journal. 8510 

Demande 
On demande un voyageur connaissant 

bien la partie des machines à coudre. 
Bonne remise. 
Réponse, en se faisant connaître, par 

lettre, au bureau du journal, sous le 
n° 75. 8475 

Ouvriers tapissiers 
On demande de suite des ouvriers tapis­

siers.— Bons appointements.— S'adresser 
chez Debischop-MesMaen,-rue Saint-
Georges, 37. 

A la même adresse, on demande, pour 
apprentis, des jeunes garçons de 12 à 
15 ans. 8407 

Demande d'emploi 
Un jeone homme au courant de la fila­

ture du coton (gros numéros), ayant été 
employé comme sous-directeur à Gand , 
désire s'employer dans une meison de 
Roubaix ou de Tourcoing. 

Excellentes références. 
S'adres&er au bureau du journal. 8498 

Demande d'emploi 
Un jeune homme de 18 ai.s, parfai­

tement recommandabie, né en France, 
ayant habité l'Allemagne pendant trois 
ans , en ce moment en Angleterre, parlant 
et écrivant l'allemand et l'anglais, désire 
trouver un emploi dans une maison de 
commerce de Roubaix. Il ne demanderait 
pas d'appointements. S'adresser au bureau 
du Journal de Houbaix. 8351 

Demande d'emploi 
Un jeune homme de bonne famille, 

employé depuis irois ans dan? la nou­
veauté, désire enirer dans la fabrication 
des dssus . 

Réponse au bureau du journal, sous-
es initiales S. T. R. 83 

Dél ies non-reconnues 
Le sieur Joseph DELPORTE, jardinier, 

chez Ai'110 Y" Cuvrois, prévient le public 
qu'il ne reconnaîtra plus les dettes que 
pourrait roniraeter François DELPORTE, 
cotdouiiier, rue de l'Ermitase à Roubaix 
8498 JosErH DELPORTE. 

GRAND I 
tenu par H( 

19, RLE Si 

GRAN1 
pour cai 

t 

IfloliamnictZ-ben-Alidallali , reconnaissant de In sym­
pathie que lui a témoignée l e publie roubalsien. fait, 
avant son départ, un rabais considérable sur tous ses 
articles et il offre, dans des CONDITIONS E 1 C E P -
Tlf»."%'!¥ElisLE», un choix introuvable ail leurs que 
chez lui* 

JLe public roubaisien est. trop véritablement connais­
seur, pour laisser échapper cette belle occasion. 8476 

T L A T F - T O l W I M i : A \ . \ 1 E 

JOURNAL D'AGRICULTURE PRATIOUE 
M o n i t e u r d e s c o m i c e s , d e s p r o p r i é t a i r e s e t d e s f e r m i e r s 

(Seconde partie de la Maison rustique du dir-neuvième siècle) <• 
K e d a c t o u r ( m c h e f : M . E D O U A R D L E C O U T B U S 
\ secrétaire général de la société des Agriculteurs de France. 

r - O r o M t o n » l e » j e u d i s . P a r a n * r o i . d e 1 7 0 0 p a g e s e t SOO g r a v u r e s 

A . . ^ U M A N : 20 FRANCS 
Un s abonne, 26, rue Jacob, à Paris, et chez les principaux libraires. 

MOTEURS AMERICAINS 
B R E V E T É S S. e . » . C3. 

UN MOTEUR de la FORCE 
d'un cheval 

n e c o n s o m m e par j o u r que 

30 à 35 k i lo s 

D E C H A R B O N . 

UN MOTEUR de Ja FORCE 
de 9 chevaux 

ne consomme par jour que 
45 à 50 kilos 

DE CHARBON: 

Ces moteurs sont les plus économiques, commme force motrice, qui 
soient connus. Ils ne nécessitent pas de chauffeurs expérimentés. —-
Ils ne consomment ni eau, ni gaz. — Ils sont inexplosibles. — Ils 
n'augmeoient.p^ l'assurance. — Ils sont transportables.—Ils n'exigent 
pas de bourrages. — Ils sont mis en marche en 25 minutes. — Le 
combuslible peut être du charbon ordinaire ou du coke, etc., etc. 

On peut voir fonctionner tous les jours un moteur de la force d'un 
cheval chez 

M. ALF. TETTELIN, 
165, rue du Collège, oabaix. 

MWmBM..<i£B.I 

LES MALADL> GUÉRIS DOIVENT FAlliE CONNAITRE PAR HUMANITÉ LA 

FARIBafE MEXICAINE 
DEL DOCTO BENITO DEL RIO, DE MEXICO. 

De tons les maux qui affluent l'espèce humaine, il n'en est aucun qui fasse autant de rictime* 

Sue la P h t b l s l e p u l m o n a i r e . Tous les princes de la science s'accordent à dire depuis plus 
'un siècle que , sur 10 décès prématurés, G au moins sont causés par ce terrible fléau. Aussi 

est-il de mode aujourd'hui, quand on purlu d'un p h t h i s i q u e , de s'écrier : il est poitrinaire t 
et ce mot semble être un nrrât de mort pour le rouvre patient qui n'aurait plus qu'à se résigner. 
Eh bien ! non , la P U T U B S I E H'EST P A S IXCURABLE : Dieu, à côté du mal, a placé le j 
remède; il ne s'agissait qu«- d" !>• trouv. r m nà iVmpluyer ; cette noble tâche était départie à el 
Docto Bonito del Rio. — LA FARIKE M E X I C A I N E , recommandée par nos plus hautes som­
mités médicales, possède des propriétés curatm-s constatées par des cas de guérisons qui M 
comptent par milliers ou plutôt qui ne se comptent plus ; son action réparatrice et fortifiante , I 

agissant directement sur la tuberculation et la granulation des poumons , facilite la cicatrisation des plaies qui s'opère très I 
J promptement. Rarement la maladie résiste à un traitement de plus de -2 a 3 mois. — LA F A B I K E MEXICAINE est on 

produit éminemment rationnel qui n'a rien de commun avec ces panacées universelles qu'on ofl'rer chaque jour an public 
comme capables de guérir toutes les maladies et qui n'en guérissent aucune; elle constitue, en outre, un aliment d'un goût 
agréable qui soutient, nourrit et fortifie les organes de la digestion sans jamais les fatiguer; elle convient merveilleusement 
aux convalescents, aux vieillards, aux personnes épuisées et aux enfants failles. 

On peut dire avec vérité que LA F A R I N E MEXICAINE del docto Bénite del Rio est destinée à combler un grand rida 
dans l'art de guérir et que M M " B A R L E R I N e t Ce, de Tarare (Rhône) , en mettant ce produit à la portée de toutes les 
bourses, en en vulgarisant l'usage, ont acquis des droits incontestables h la reconnaissance publique. 

Dépôts : PARIS, 10, galerie Yivienue, et 64, rue Basse-du-Rempart, pharmacie Hauduc-Lauras ; LYON, 114, quai Pierre I 
Seize-, et à f t o i I t A l X . C o l l l e , pharmacien et «Ions les prilseipaJé*p harmacies et épiceries pu département du Norrtmd ~ ^ s B > M a n r -fiàr 

CAFE DES GOURMETS 
Lé Café des Gourmets est u n choix des meil leurs cafés des I les , 

exclusivement composé des espèces les p lus bel les e t les p lus d é ­
licates, garanti exempt de tout mélange. 

Les soins exceptionnels qui ont présidé au choix d u C a f é d e s 
G o u r m e t s en font un produit d'élite, d'une supériorité qui 
délie toute comparaison. 

11 n'a rien de c o m m u n avec les produits du commerce, qui n e 
sont, pour la plupart, que des mélanges de chicorée ou d'autres 
substances indigènes analogues, Il n'est pas seulement le MEILLEUR 
DES CAFÉS, il est, en outre, par son prix et par sa qualité , l e p lus 
ECONOMIQUE. 

Le C a f é d e s G o u r m e t r n'a p lus besoin d'éloges : déjà l e 
jury de VExposition universelle de Londres lu i ayait décerné la 
MÉDAILLE D'HONNEUR, en 1862, et sa supériorité rient d'être à 
nouveau proclamée par DEUX MÉDAILLES dont seul il a étô honoré à 
1 Exposition universelle de Faris 1867. — 

La fraude n'a pas manqué d'exercer sa coupable industrie sur u n 
produit aussi justement apprécié que le C a f é d e s G o u r m e t s , 
ni de produire des contrafaçons: les consommateurs doivent exiger 
sur les boîtes la signature aes producteurs, ci-contre. 

La consommation du C a f é d e s G o u r m e t s , qui , en 1864 
avait été de 1,810,230 ki l„ a été de 1,920,600 ki l .en 1865 et de p l u i 
de 2 ,500,000 kil. en 1 8 6 6 ; ce qui donne, à 80 tasses par 1 /2 ki l . . 
400,000,000 de tasses. k 

LES CHOCOLATS 
Et le M a p i u e u d e s G o u r m e t s préparés par MM. TRÉBUCXKK 
FBÊRES, dans leur usine de la rue de Lagny, 48 et 50, sont de qua­
lité supérieure. Us se trouvent, comme laur Café, dans toutes l es 
dites de Prance et de l'Etranger, chez les principaux ceramercans. 

Se trouv» dans toutes les bonnes maisons d'épiceries et marchands de comestibles. 

UKDES GOURMETf 
COULAIT OBTENUDEUXMEDAT^3 

1 POUR SA SUPÉRIORITÉ g 
^ àlExposilionriirverselle 

^3p) AdeParis 1867. 
^AROME CONCENTRA 

ECONOMIE ET FORCE 

* °*£l&SSE S01TAlMSOlT*ffiTT 

JTiMJi l^ 

r oprtét aire-gérant, i. HEBOUX Roubaix, Imp. J. REDOUX. 


